
]8"2 m: style par les levons de choses

trivial et le style ^'K'gant. Pu Ryer et Voltaire se

pont ni<)(iU('s dans leurs vers des anciens qui pré-

tendaient lire dans les entrailles des victimes. Du
Kyer s'exprime ainsi :

Donc, vous vous fi^^'uroz, qu'uno hnto a.ssomm''o
TieniK» votro fortuno (mi son vontrr' (Milbrjiiéo;

Et ([iie (l'^s uniiiKiu.K 1"S sales intestins

Soient \ui temple udorablo où i)arl(Mit los destin:}?

Quelle triviale platitude dans ces vers! n.ais

quelle noble élégance dans ceux de Voltaire !

Ponsoz-vons qn'en effet, au cr' do leur den^un,lo,

Du vol do leurs oiseaux la v 'rite d» pende?
Que Sdvis un fer saeré los taur<;aux gémissants
IV'Voilciît l'avenir t\ leurs re.iranis perçants,

Et que rlo hrnrs f(>stons ces victimes ornées
Des iiumains dans leurs lianes piirtout lesdestinéck?

47. La monotonie n'est autre chose que Y^jLai-

formité de-i pensées et de-: expressions. Boiieau iujUs

en montre relTet par ce vers :

L'ennui naquit un jour de l'uniformité.

48. On doit encore éviter :
1'^ rinconséquori..2e,

résultat do l'étourden'e et de l'irréflexion.

Donnez-moi du pajner, une [Aume, do l'encre, ri. tour, ce

(pi'ilj'aut 2'our écrire.

Quand on a du papier, une plume et de Fencre,

que mantpie-t-il pour écrire?
2'^ Ces sottes naïvetés qui redisent par une ex))li-

cation inu+ile, par un pléonasme vicieux, une idée

sullisamment exprimée. Exemples :

TJn cadavre mns vie, prii:ê di' mouvement.—•
Vous avez

commis l:i faute, vous en subirez les conséquences qui s'en

suinoi-t.

VII. LES MOTS ET LES PHRxVSES.

49. La première condition, pour bien écrire, est

d'employer les termes cpai conviennent le mieux au
sujet. Lo terme pro|)re rend l'idée tout entière

;
un

terme \)C'\ pro]ire ne la rend qu'il demi, un terme
impropre la déiigure. Il faut donc connaître la


